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LA RUtlJiRERCHE D]E L'E-
LEPHANT BLAN(J

Quelques mots saisis par l'inter-
prète danb unc conversation entre le
mandai in du la police et la col6nelle
des amazones et rapportés à Faran-

i doul l'avaient déterminé à prendre
J cette direction.

-L'idphant blanc, si ls rapports
e mes agents ne me trompent pas,

avait dit le mandarin, doit avoir été
vanda par les voleurs à l'empereur des
Birmans 1 on prétend l'avoir vu dans
une des pagodes d'Amarapoura...

Amarapoura, ville située sur l'Ira-
wa-dy, la grand fleuve birman, à
deux cent einquante lieues de Bang.
kok, était donc lo but du voyage do
nos amis. Il s'agissait d'arriver là in-
cognito, de chercher dans les temples,
d'y découvrir l'éléphant et do l'enle-
ver pour le ramiener à son légitime
propriétaire. La chose était simple,
sinon facile.

Inutile do dire que nos amis nu
furent aucunement -poursuivis par
l'arnido.siamoise. Le mandarin de la
police, pourtant, s'était fait un vrai
plaisir de vaquer pendant la nuit;aux
préparatifs de l'exécution ; les bou-
reaux étaient prêts, et dès le matin
lo pal destind à Tournesol se trouvait
entouré d'une feule émue. Ne voyant
pas a-river lei condamnés à l'heure
prescrite à la colonelle des amazones,
le mandarin p'avait fait qu'un saut
jusqwà la caserne, où il était arrivé
juste à-point p6ur délivrer la colonel-
le en þrôle à de violentes attaques do
nerf&.

Édhaps î les coupables s'étaient
dchappdel Vite la générale avait bat-
tu rur appeler les troupes aux arme
e i armdçs'était diancde vote le pare
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lic paiEier ( grecian lbnd i qui ornera lu croupion du bcau sexe-prend cs5.proportions alarmantes. No-
frOnt es n'auront bientôt plus besoin de personne pour rapporter leur mallo do Cacouna ou pour revenir du
marché.

aux diphants. Quel spootaole I tout
le pare plongé dans un état d'ivresso
indescriptiblo 1 Il fallut trois jours
pour ramener los dléphants à la rai-
son, mais après trois jours une pour.
suite était inutile, les condamnés
ayant sans doute une avance de pls
de cent litues.

La colonelle paya pour eux et ftt
oassée. Bientôt cependant, sur la nou-
vello que les condamnés arrivés en
Birmanie visitaient toutes les pagodes
à la reeherche de l'éléphant blanc, un
revirement se fit dans l'opinion et les
esprits, plus calmes, mirent tout leur
espoir dans les braves marins que l'on
avait voulu décoller huit cents fois.
Soul, lo mandarin de la poliço était

parti derrièro eux avec quelques hom- se trouvait à la grando pagode de Pa-
mes sur des éléphants à lui. gain.

Nos amis, voyageant à toute vites L'ordre de départ fut immédiate-
se, ne mirent que douze jours pour ment donné. On touchait au but. Fa-
franchir la distance entre Bangkok et randoul et quatre marins entrèrent en
les villes birmanes de l'Ira-wa-dy. Ce éclaireurs dans Pagam pendant que 1
ne fut certes pas sans difficultés, mais reste de la troupe restait caché dans
depuis longtomps ils s'étaient habi- la jungle. Dès leur entrée en ville, le
tuds à mépriser tous les obstacles et à marine remarquèrent une surexcita-
ne jamais reculer. Les temples d'A- ion extraordinaire, une désolation
marapours furent tous visités sans ré inexprimable on tous points sembla-
sultat, l'éléphant blanc n'y» avait pas ble à l'état où se trouvait Bangkok à
méume paru. leur arrivée. Il fallut s'informer ; un

A Ava on fut plus heurcux, quel, négociant européen rencontré par ha
ques indices du passage de l'animal sard donna le mot do l'énignie à Fa-
sacré y furont recueillis ; enfin des randoul ; l'éléphant blanc, acheté
renseignements absolument sûrs ap- par l'empereur des Birmans quelques
prirent d aradQal que l'i4dphat joure auparauti quatro nillions au

pirates siam ois et solennellement pla-
ed dans la grande pagode de Pagam,
venait de disparaître, revolé saus
doute par oes meme Siamois.

Parandoul otle négociant curopéctu
se dirigèrent vers la pagode où le yul
avait été commis pour tâciher de ru-
cueillir quelque indice. Les bonzes et
les manuarins birmans consentirent à
leur laisser visiter la pagode daud
tous ses détails et donnèrent tous les
renseignements désirables. Après deux
heures de minutieuses investigations,
Farandoul quitta le temple sans avoir
rien découvert. L'enlèvement do l'élé-
pliant avait été opéré comme à Bang.
kok avec une habileté prodigieuse, les
prêres et les esclaves chargés do le
garder avaient dormi cotte nuit-là
d'un inexplicable sommeil, personne
n'avait rien vu ni entendu I

Uo ne fut qu'après huit jours de
battues dans les environs de Pagam
et de courses sur l'Ira--wa-dy, que
nos amis découvrirent une trace'du
passage de l'éléphant blanc ;.dans la
jungle, à quinze lieues au nord de la
ville, Farandoul ramassa une perle
bleue semblable en tous points à ocolle
que le roi de Siam lui avait montrdes
«ans le tidsor du temple. cette per.
le devait s'être détachée des colliri
ornant le cou de l'animal sacré.

Il n'y avait pas de doute possibIc,
les voleurs et leur capture se diri-
geaient vers l'Inde, ils avaient dù
passer le Thala.wa-dy et prendre la
route do Manipour, la première vile
indoue. Farandoul et ses marins mi-
rent leurs édphants -augaop.

L'interprète siamois .los suivait
toujours alléché par l'espoir do. ton-
cher sa part de la récompense pro-
mise, it avait voulu continuer ses
fonctions, prétendant avoir appris la
plupart dco langues asiatiques au
grand collége des Talapoins ce la pa
gode Wat-ohan à Bangkok..

Les marins atteignirent Manipour
en deux journdes, ut ne découvrant
aucun iniee, continuèrent leur voyage

0 à toute vitesse, A Djiwatiapour, me-
me absence dc reuseignements.

Il fallut s'enfoncer cas les sauva-
ges monts Langeu, eus refllh s dle lit
grande chaîne de l'IHimataya et re-
monter lu Brahmna-pouîra jusqu'aiu
premier gud.

Loi voleurs de i'éidphaut blanc te
dirigeaient-ils vers le Thibet pour
vonure leur capture su Grand-Lama,
ou bien avaient ils; obliqué dans
l'Ouest vers les grandes cus religi-

x euses dg l'Inde ? L'intqrprèto siamois,
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toujours courant et s'informant, ne
recueillit aucun renseignement Il
allait falloir se lancer au hasard sur
l'une ou l'autre piste.

La rencontre de bandes de pélerins
so rendant à Kilir, une des villes enin.
tes de l'Inde dans les états indépen-
dants, décida tout.

A Kilir, de grandes solennités re-
ligieuses étaient annoncées, il devait
y avoir promenade du char de la
pagode Ohattiram, rivale de celle de
l)jaggernat, et de tous les points de

l'inde des gens de toutes castes an-
couraient, alléchés par l'espérance de
figurer au nombre des heureux mor-
tels sur le dos desquels pisseraient
les roues de pierre du char, façon
prompte et infaillible, comme on suit,
pour gagner une place do première
classe dans le paradis d'Indra.

Farandoul n'hésita pas.
-C'est à Kilir, dit-il, que nous

trouverons notre éléphant 1 en route
pour Kifir 1

Encore quatre cents lieues à J'aire
et les trois quarts de l'inde à traver.
ser.

Le voyage dans les possessions an-
glaises n'était pas sans danger pour
Farandoul et ses hmnumes, on se so'î-
vient de la conquête de l'Australie
elFootudo par eux sur Jea bimanes,
anglais. Aussi Farandoul dès son ar-
rivée dans les possessions anglaises
s'était-il fait passer pour un artiste
photographe voyageant avec ses ti-
des. Son incognito faillit pourtant
être plusieurs fois pero à jour par la
rencontre inopinée d'officiers ayant
servi contre lui aux deux siéges de
Molbourne.

La caravane suivait les rives du Gaun
go, le fleuve sacré des Hindous, elle
traversa les grandes villes do Patna,
Benarès, Allahabad et quittant les
possessions anglaises entra daus le
Bundelkund

Maintenant Farandout un conser-
vait plus aucun doute sur la 'présen-
ce do l'éléphant blano 'à Kifir. Dans
la dernière semaine de leur voyage,
le bruit s'était répandu dans toutes
les localités hindoues que Kifir la
sainte venait d'être favorisde par
l'arrivée dans le temple d'un élé-
pliant sacré, émanation. directe du
Grand Bouddha.

Lea l'êtes do l'Inde.-Fakirs et ba-
yadères. Encore dos condamna-
tions h Éceorchsés vils avec une sagre
lenteur. Cas remarquable de longé-
vite sur le Itadjali de Kifir. Qua
rantA veuves à brû'r 

Et d'abord, disons-le bien vite, il
serait inutile de chercher Kifir sur
la carte de l'indo la plus complète,
mnôme sur les cartes de l'état-major
anglais : il n'existe pas de ville do ce
nom.

Des raisons majeures, des motifs
de la plus haute gravité nous ont
forcé do taire lo vrai nom de la ville
eù vont se dérouler de ai t-rribles
évènements. Cette ville est bien con.
nue, trop connue ; ai nous l'écrivions
ici, ce nom qui brûle notre plume, le
sang coulerait là-bas ; los glaives et
les pals des exécuteurs feraient lour
bosogno, et quarante femmes, la

lupart charmantes monteraient sur
l bûchor 1.

On comprend notre réserve, nous no
voulons avoir aucune exécution sur
la conscience.- Cependant, comme
l'histoire a ses droits, le nom de cet
te ville a été déposé sous enveloppe
cacheti chez un notaire dont nous ne
dirons pas le nom davantage pour ne
pas l'exposer à recevoir la visite do
quelques things, Cette .cuveloppe ne
sera ouverte que dans ciquante ans,
lorsque tout danger aura disparu.

(4SnCuauei.)

Un duo qui ne l'était qu'à brevet,
jouait un jour fort malheureusement.
Il perdait beaucoup. Uu gascon qui
le voyait jouer, dit; il pst duo et
perd,

MONTREAL, 13 OCT. 1883.

Le CAAnnt parait tous les %alcdis. Vallon-
ne"ent et de a centlus '""r année invariable-
ment payable d*avance. Unen prend pas d'a-
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CAUSERIE

Vous inu pardonnerez, cliers lee-'
teurs, si je ne suis pa aujourd'hui
d'une gaieté foilo, et si je ne réussis
pas à vous dérider un peu. Je suis
d'une humeur massacranto et vous'
serez vite au fait do la situation
quand je vous autai dit que ju viens.
de faira monter l moî poVc. i, coi-
nie moi, vous tenez lun et lieu, vous
,savez tout ce qu'il y a d'horrible et
do monstrueux Bous cil; mots qui
n'ont l'air de rien au premier abord.
Yous voyez d'ici la maison boulever-
sde di haut en bas, les murs et les
planchers couverts do suie, les mains
doorohé s, les enfants et la fcmme
plus nu mains désolds. Mais, tout ci.
la n'est rien comparé aux consqduen-
eus terrib'es qui résultent quelquefois
de cette vilaine besogne. L'annoe der
nièro, poussé par je ne sais quel dé-
mon d*doonomie, il m'avait pris fan
taisio de monter mon pae!e moi-mô:
nie et vous frémiriez d'épouvante si
je vous racontais tout ce qui est ar-
rivé. Armé d'une patiene que je
eroyais à toute épreuve, j"avais eiet
mes reins d un immense tablier et je
m'étai bravement mis à la besogne.
Après doux he-ures dl'u'î travail écot'-
me pendant lequel j'avais bien mor-
du une douzaine de j;ïrons, j'allais
mettre la dernière main à mon t i-
vre et je commenç·is à me filiciter
de li bonne idée que j'avais cie. 0 -
tait toujours une dépense de cinquan-
il cents que j'avais évitée.

Mon tuyau était don monté, il ne
nie iestait qu'à ojuster les deux der
uiôr ls fouilos, et je ne m'etais pas
imaginé que là était la plus grande
difliaultil. Je ne tardai pas. à m'en
convaincre. Oes deux mitdrab'es feuil.
ies se montraient récalcitrantes et ci
sos se re1uRaient ab olument à entrer
l'une dans l'autre. A la fin la pation.
ce m'gelappa, un 8... d tonnerre sor.
tit de mes lèvres, et j'allongeai un
formidable coup de poing à ce dam-
nd tuyau. Un loug craquement se fit
entendre et toute la machine que j'a-
vais eu tant de peine à monter s'd-
eroula avec un fracas épouvantable
au milieu d'un épais nuage de pous-
sière et de suie. J'ai oubtié dù vous
dire que je me trouvais au dessus
d'un csealier et vis a vis d'une fe.nê-
tre. Quand le nuago se fut dissipé jâ
constatai avec btupeur qu'un bout
dg tuyau s'était permis de passer
par la fenêtre pour aller s'étal'r sur
le pavé. D.:s hurlements binistres se
faisaient entendre dans la ruo et
j'eus le prossentiment d'un malheur.
En*cffet quelques instants aprè, on
frappa à nia porte. J'allai ouvrir et
me trouvai en présence d'un mon-
aiecur bioi mis et qui n'avait pas l'air
content du tout. '. klonsieur, me (it
il en entrant, je ne sais pas qu'il est
j'imbéeile qui se donne le luxe de ju.
ter son tuyau par la fenêtre, mais je
suis entré pour vous dire que ee uy
au vient de tuer mou chien au4uel j.,
tenais beaucoup. "-Est il posbibio r
Lisje épouvanté.-I Tout ce qu'il y
a de plus possible et vous n'avez qu'a
descendre pour vous en convaincre.'
-" Je vous crois, monsieur, je vous
crois et je vous prie d'accepter mes
excuses les plus sitires, " - " uc
n'est pas suffisant, répartit I'étranger'
et je vbux un 464ommagement, "

4t Mais, monsieur. c'est un aceident
et......"-" Et jo n'en suis pas res.
ponsable. Mon chien valait vingt cinq
piastres et vous allez me les donner
immédiatement ou je vous poursui-
vrai dés aujourd'hui. "

Je l'us bien f'ored de m'exécuter et
j'en fau -quitto- pour-. donner vingt
cinq piastrcsaupropriétaire de la
malheureuse bête que j'avais fait pas-
ser do vie à trépas. De plus je fus
obligé de faire poser deux carreaux
i ma fenêtre, et de faire venir un fu
miste par dessus le marché. Voilà où
E'avait conduit cette 'économie mal
entendue. Aussi je vous prie de croi-
re, chers leteurs, que je
jurai, mlais' peu tard, qu'un nie m'y prendrait

Iplus.

Nous étions l'autre jour à dinor
chez Meunier le restaurateur âe la
rue Notre-Damc et nous venions de
manger des asperges. Un médecin de
mes amis se trouvait à table avec
nous et-nous ineonta l'anecdote sui-
vante. "A propos d'aperges, nous dit.
il, non plus de ses propriétés nutriti-
ves, mais d'une autre propriété très
sensible à l'oll'action, il me revient
en mémoire une anecdote assez drô-
lutte racontée par isdal (de Lassis)
anecdote qu'il intitulait : lAsperge
accusatrice. Un couf.èro très gour-
mand, mais très connu aussi par ses
infortunes conjugales, - passant un
jour devant la boutique de Chevet,
restauratsur, y apnrg t une magni-
fique botte d'aspergus. C'était en
plein mois do janvier, et par quinze
degrés au dessous de zéro

-Combien cette botte Y'
-Pour vous, m maieur le docteur,

qui êtes un etient, ce se-a cinquante
Irancs

-Trop cher pour moi.
-- C'était la seule botte qu'il y eût

aux Halles ce matin.
.l.e confrère ne so Jaissa pas tenter.
Après un dier pris à son cercle,

le confrère demanda Kêsa femme. -

- Et toi, ma bonne ,dmie, où as tu

-Chez ma e-îr, répond-elle avec
aplomb.

Blais, comme elle prononvait ces
paroles, l'o iour très catarautériiti-
que de Lasperge (asparagus qLcina.
lis ) se répand dans la chambre.
, Notre confrère ne souffih mot, n'en
dort pas mieux, se rappelant oa pa-
rolos ftales de lu me Chevet:

" C'était la seule botte qu'il y eùt
aux Halles, ce matin. "

.Rien de ilus pressé, le lendemain,
que de courir chez Mme £'hcvet et de
lui doniander à qui elle avait vendu
hier, ea botte d'aspergas.

-Au grand Vdfour, lui fut-il rd-
pondu.

Dans Ca cabaret fameux, au moyen
d'un louis sdductour hibitonient don -
ndé à un gargon, il fut facils au mari
infortuné de connaître tous lofs détails
de l'aventure, accompagnen de beau
coup d'autres anecdotes de c3 genre,
qui eut pour résultat final ue provo-
quer et d obtenir une séparation de
corps. '

'etta anecdote nous amlusa beau-
coup et ji me promis d'en faire bdné
fliier ls IlcOteurs du CANARJ». Je me
perietrat d'ajouter sa morale qui
ressort de ce récit, la voici jpoux
ou épouses perl s, diticz.vousp du
t'asperge, elle peut f-irair un td ani-
guage dangereux du vos méfaits ma-
trimoniaux,

VIsite matinale d'un ami emprun.
tour à un ami obligeant :

-klon clier, j'ai été ob igd do met
tre un gage bien des choses. J'avais
un petit contrat de rente i j'avais de
s'argunt dans une tirelire ; il m'a fat-
lu mettre tout en plan. O i, rente on
plan, tirelire on plan, je n'ai plus le
sou. Pieto moi cinq piastres.

jiami les donne
Je vais te faire un billet, dit l'om-

prunteur'
-A ton aise.
-A quelle échéance 'l
-Ulle qui te plaira... bien loin

bion loin,

-Mais accore......
-Payable... le jour du jugement

dernier, si tu veux
L'obligeant ami so ravise et se

grattant l'oreille :
-L jugement dernier sera un

jour trop occupé... dit-il enfin: ai
nous mettions cela au lendemain 'f
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Ottawa 7 Octobre
A.Madame Victoire

londres.
Dites donc à Louise d'être plus rai.

sonnable. Eile veut absolument dé-
ménager la semaino prochaine et pas
moyen à cause du banquet

De Lorme
Réponse

-Lonudres, 10 Octobre
A M1. De Lorme

Ottawa
Dis à Louise que Li elle ne se tient

pas tranquille, je vais ecrire au grand-
vicaire Trudel e la faire excommu-
nier. Si pas suffisant passe la au bob
dans lo CANARD'

Viotoire

Kansas City, a Oetobro
Au rédacteur du CANARD.

Envoyez mille copies du Canard
do la semaine dernière Toutes los
femmes ici veulent avoir portrait du
grand Thibault.

John A. y.
Réponse

A John A. F. -
Kansas City,

Impossible; édition complètement
épuisée.

Le CANARD

lioue 8 Octobre
A M. J. A. Prendergast.

Administrateur de l'lfcendard,
Mfontréal

Ezit il bien vrai que Trudel soit de-
venu fou ?

Dr D.rjardins.
Réponse

Mlontréal, 9 Octobre
Au l)r Deajardins.

Rome
Non. BlaguO inventée

nerce.
par la Mi-

I. A. J. Prendergast.
Rome 10 Octobre

A M. J. A. P>rendergast.
Administrateur de l'Etendrd

Montréal
Alors pourquoi veut-il poursuivre

Bherthselot du Grognard I Dis-lui
qu'il ne fasse pas do bêtises, il en a
déjl assez fait comme ga. Comment
va Université Laval ?

Dr Derjardins.
* Réponse

elontréal, Il Octobre
Au Dr Desjardins,

Ronm
Berthelot pas poursuivi. Poursui.

vous Daniel imprimeur, ga vaut
mieux. A l'Université Laval, la dia-
ble est aux vaches.

M. J. A. Prendergast.

Paris, 11 Octobre
A Joseph Tassé,

Directeur de la JXinerve,
Ai l'intention d'acheter l'.Eendard

le Temps et le Canard à mon arrivée
à Montrdal. Vois doue si c'est posai-
blo'é

Réponse
Montréal, 13 Octobre

A L. A. Soncdeal,
Paris.

L'Etcatdard et le Temps, plis la
poio do s'en occuper ; seront tombéta
avant ton retour. Quant au Canard
impossible-pas à vendre.

Joseph Tasé;

Communication

Jolietto 13 Septembre 1883.
Monsieur le Rédacteur,

En parcoarant les rues parfutmesi
de Joliette voici le pittoresque avi-i
que j'ai découvert affiché à la porte
d'un de nos perruquiers de renom.
Apesaan poure afedrs frai inpocinte û
Moriale drdtoure Madie noire.

Absent pour affaires très impor-
tantes à Montréal de retour mardi
soir. Pour l'édification de tous ses
compagnons Pigaro vous devriez pu.-
biler l'écrit de ce barbier académi-
Cien.

Un de vos abonnés.

COUACS

En ce moment les magasins exhi-
bent mille jouets, bi.elots charmant.

Les confiseurs fant étalage des plu-s
alléchantes friandisea, L'un d'eux a
affiché à sa porte:

"Vins feints et fruits qu'on lit."

Dans un café:
-Garon, j'ai très soif.
-Quo faut-il servir à monsieur?
-Je n'en sais rien, je boirais jus-

qu'à la consommation des siècles.
-Monsieur, nous n'avons pas ça

ici.

Un gascou et un normand man-
geaient ensemble. Ils se mir-ntà plai-
santer sur heur pays. La raillorio s'd-
chiauffa. Ils su vinrent aux prises. On
les sépara. Il vous doit un bon grand
merci, dit le gascon. Si vous m'aviez
laissé. faire, je l'allais nicher dans la
muraille, etje ne lui aurais laissé li-
bro que lo bras, pour m'ôter son cha-
peau toutes les fois que j'aurais pas-
sé devant lui-

L'émincnt docteur Purgeroide est
né sur les bords fleuris de la Garon-
ne, et il a gardé de cutte origine une
tournure d'esprit aui gencien.

Exemple:.
On lui demanda dos nouvolles d'un

dc ses clients :
-Il était très malade, dit-il ; j1

lui ai fait une visite, une seule ; je
lui ai donné un remède nouveau de
mon invention et cela à suffi. Le sur-
lendemain, je suia repassé chez lui,
il étais, sorti 1

L'dminent praticien oublie d'ajou-
ter que son client était sorti... pour
aller se faire enterrer.

On causait l'autre jour chtez Mme,
B. de la rue St Denie. C'était après
le souper et toute la famille était au
salon. La jeune fille qui était au pia-
no s'arrêta tout à coup et so tournant
vers son père occupé à lire lo jour.
nal : s Tu sais, papa, dit elle eisc
levant, il faudra m'acheter cotte an-
nd un manteau en hermine. a

-Mais je t'on ai donné un l'hiver
dernier il me semble.

-Oh mais, papa, il n'est plus
propre du tout et il m'en faut un
neuf.

-Mais non, Clara, tu n'auras
qu'à l'envoyer chez M. M. Derome
et, Lofrangois au No.616 rue Ste Ca-
therine. Ces messieurs nettoient et
réparent les fourrures admirablement
et avec ton vieux manteau, ils t'en
feront un neuf.

Demandez un numéro dohantilol0
de l'unvx mustoI L 25 etc,



ENTBloomfield, Mass. 2 Janv. 1880
J e vous apprends que pendant oc

cinq dernières années j'ai souffert
d'uno violente démangeaison par tout
le corps. En entendant parler de vos
Amers do Houblon je voulus on fai.
re l'essai. J'en pris quatre bouteilles
et j'en ai éprouvé plus do bien que
tous les médecins auraient pu m'en
faire avec leurs remèdes. Je suis
vieux et pauvre mais je tiens à vous
bénir pour m'avoir apporté tant de
ioulagement avec votre remède, et
pour m'avoir sauvé des médecins.

J'en ai ,u jusqu'à quinze autour
de moi. L'un d'eux m'a donné un
jour sept onces de solution arsonicale
un autre m'a enlevé u' gallon de
sang. Tout ce qu ils pouvaient dire,
c'est que j'avais une maladie de peau.
Maintenant, après avoir pris quatre
lboutailles de votre remède, ma peau
est nette et aussi lisse qu'aupara-
vant.

IIenry Knoche.

D'où vient, demandait-on à un
Gai-utu, que la beauté étant le plus
grand bonlîeur des flummes, celles qui
en ont le. pins ne sont pas d'ordinaire
les plus heureuses Y C'est, répondit-
il, que c'est un bonheur dont elles ne,
jouissent pas seules, et un bien qu'ol-
lus partagent avec trop de gens. Qui
a compagnon a maitre. Et o•et on ce
fait la que le plus souvent compagnie
nuit.

Deux riches départements-Les
dames ne cesent a admirer le riche
assortiment ce MoDEs et d'ETOFFEs A
RoBEs et à MANTEAUX exhibé par la
maison DUPUIS FRN19Eb. En ef-
fur Jour acheteur a apporté, cette an.
ride, un soin tout spéecial dans lo choix
des CnAPEAUX et coinFFURs pour
DAMES et DEMOISELLES. haocun se
plait à admirer la richesse de leurs
r.LumEs,los nuances ni variée, de leurs
RUBANs et de leurs oARNI.UBe, oR.
NSMENTS MTC

lia maison DUPUIS FRERES
ne saurait être surpasséo par le choix
varié des riches étuffes a robes et à
manteaux. Les damas sout, reepee-
tueusemnent invitées à examiner lob
deux départements ci-haut mention
tiennés, et nous pouvons les assurer
de la sausfaotion ja plus co npîàn et
d'un bon marché sans prdddent.

La Consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, aynt reçu d'un

miiissionnairc des Indes Orientales la formu.
le d'un remède simple et végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Con-
suniption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth.
mue et toutes les Affections des Poumons et
Lie la Gorge, et qui guérit radicalement In
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses : après avoir éprouvé ses renir.
quables effets curatifs dans des milliers de
cas, truuve que c'est son devoir de le faire
cuunnitre aux malades.: Poussé-parle désir
de soulager les souffrances de I'hiinanité
j'enverraI gratis à ceux qui le désirent, cette
recette en Allemand, Français ou Anglais,
avec instructions pour la préparer et i'em-
yer. Expédié par la poste si oupdresse avec
un timbre nommant ce journal, w. A. No-
Y£â, 149 Powser 's Bleck, Recsicer, N. Y.

lln charlatan se présente allez un
gr and seigneur cruellement travaillé
au la goutte. Il l'assure qu'il a un re.
mède infaillible pour sa guérison, et
qu'il est charmé de trouver une oca-
bion de lui prouver son zèle. " Uom.
unent otes-vous venu on cette ville ?
sui dit le seignour.-Monsieur, pé-

t.trement. En Ce cas, sortes de chez
mu i i si vous possédiez;le remède que
vo us dites, il y aurait longtemps
q u'au lieu d'aller à pied, vous iriez
e n carosse à six chevaux.

Un homme d'esprit, dit un jour
dans une conversation où il y avait
un Gason, et do fort jolies femmes,
qu'il était moins 'douloureux d se
marier que do brûler. Vous voyez
bien, mesdames, s'écria le Gasoon,
que selon lui, vous n'êtes qu'un on-
gOQUt pour la brûlure.

LE CANAED

UNE MALADIE INCURABLE

Tsudel-Eh I bien, docteur, qu'en pensez-vous?
Le médein-Le oas me parait désespéré.
Trudel-Ainsi, vous ne oroyez pas qu'il en revienne?
Le m6doain-.Mais le pauvre animal est à l'agonie, etje ne vous cache pas quo vous pouves vous frapper

la poitrine i car c'est vous qui l'avec tué.

La Lisette de l'Etendard
AiR :-O ma tendre Musette.

W Li

O ma ten-dre Li-set - te, Li-sette à 'E. • 1en-dard, Toi qui daps la - ga-zet - te

Sciais comme un goden-dard, As - tu - quit- té la plu me Pour pren - dpe le mous.

quet-, la var - lope ou

O ma tendre Lisette,
Lisette à l'Eiendard,
To'0i qui dans la gazette
Sciais somme un godetdard,
As-tu quitté la plume
Pour prendre le mousquet,
La varlope ou l'enclume ?
Que devions ton caquet ?

A ta vigueur de style
Quand tu t'abandonnais,
On devenait hostile
A ce que tu pronais.
Ta prose trop légère
Ecrasait le journal ;
A toi lo grand vicaire
Préfèra Juvénal.

Plein d'ardeur juvdnile,
Co jeune homme écrit bien,
Admirateur servile
D'Alphonse le Prussien,
De la Sainte.Alliance
Et du vieux drapeau blanc,
Il voudrait voir en France
Acclamer le hulan

0, ma vieille Lisette,
Ramène les beaux jours
Viens rendre à ta gazette
Tes onctueux discours.
Dis nous quelles prières
T'offrent le plus d'attraiur
De tes vertus austères •

Cite nous quelques traits#

l'en - clu • me? Que de - vient ton ca - quet?

Moi j'admirais,,Lisoto,
Ton style original
Où perçait la disette
D'osprit. Le sairt journal,
Pourvu qu'il nous endormo
D'un sommeil bien profond,
Peut négliger la forme
Aussi bien que le fond.

On siffle d'importance
Un hulan, faux Bourbon,
Mais, voulant à distance
Rendre lefaubourg bon,
Juvunal, en furie,
Défend le roitelet,
Quand la peuple injurie
Bismark et son valet.

cette grande colère
Nous laissera bien froid>,
Car nous n'avons que tre
Du droit divin des rois.
Des groupes faméliques
Le cynisme éhonté
Sait investir les cliques
Du droit de royauté.

Du fond de leurs boutiques
Prétendant gouverner,
Des farocurs politiques
Cherchent à vous berner
Cette egeance flétrie
Veut par d'obscurs détours,
Livrer notr patrie
Aux mres dos vaitoun.

Un gascon aimait une fort jolie i-
le qi avait l'esprit doux, et l'ame
noble. Elle travaillait à l'aiguille de-
vant luié Elle se piqua. Il fit un cri.
Ah 1 Mademoiselle, s'écria-t-il, que
faites-vous ? Voulez-vous vous tuer ?
No savez-vous pas que teuto blessure
au cour est mortolle? Et vous avec de
l'esprit jusqu'aux onles, et du cSur
jusqu'au bout dos doigts.

IEPON'DE A CECL.- Y-a-til
une personne au monde qui ait ja-
mae vu un seul oas de fièvro,de ma-
ladie bilieuse ou nervouso de ndyal-
gioou de toute maladie de l'estoma
du foie ou des rognons que les Amers
de Houblon n'aient pu guérir Y

Ulne ille de Paria demandait à
uno Gasconno, comment on pouvait
quitter un amant qu'on avait aimé.
Uolle-ci répondit . Comme ou quitte
un habit qu'on a trop porté.

Les enfants : 1
Un monsieur très laid et très vieux

demanda au petit 'au[ :
-Voyons, mon petit ami, comment

me trouves-tu. sincèrement?
L'enfant baisse la tête et no répond

pas.
-Tu ne veux pas me lo dire, et

pourquoi?
Paul, d'un air renfrogné
-Parce que, si je lo disais, je se-

rais fouetté I

Casmus, évêque de Belley, mon-
tant en chaire, fut prié do recomman-
der à la générosité des fidèles une
pauvro demoiselle sortie de eligi on,
aute d'une dot suffisante. Il le rt en

ces termes : "Mes frères, je recom-
mande à vos charités une jeune de -
moiselle que les religieuses do... ne
trouvent point assez riche pour faire
voeu de pauvreté."

VIENT DE PARAITRE

La Lyre Française!
:unvcau necueil di..

Romîîances, Extrait d'Opéra,
Chansonne«es, etc., etc.

Avec Musique !
PRIX : 25 ots,

En vente chez tous les libraires et
aux bureaux du 0ANARi.

Envoyez un timbre pour les enta.
logues

Capr'iesM Poétiques
BEMI TBEMBLAY

Ces ouvrage, le seul di genre qui ait j:uvais été
publié cin Caniad, conmicntunu csntain e de chan.
bons dulnL la lultipart ont paru dans la C c:cAn, ci
une treiniie de po.cies divertss. Le tout fuqnl
un vulume iu-,. de 4: pages et offre int râpcrarn-
re complet de uhammîuns anriques ayant traiL aux
vâneent politiques et autres qui bc sont produits

depuis deux ane.
PRIX: $1.00

En vento aux bureaux du Gantard.

A PEtoile d'Or
685 rus Stes-atherine O85

Entre les rues Clîristopha
et Saint.-André.

La maison Xeuu .o Cie., déj avantLgesu-
ment connue du publie acheteur par la vargété, ,
bon goûI et la as prix de ses marchandises, a 1.
plaisgr d'annoncer à ses nOmbreuses pradiques qison assortiment de nouveautés pour l'auemne t

raund complet.
attire spécialement l'attention des achetei

sur les Deiun <runtds e,.reuset,, qui.
justement fait sa renoiniie: celui des Mode. e*
celui des Ntulffes pour o Dic. Aussi laf, i.
des Personnes qri se Pressent tous les jours
abords de de ses vitrines ne, se lssaentpasd'adi
rer l'éigance, le boin godt et les formes gracie.
e, leurs £'/îqevaeiet c L*rinroa pour Dit..
et Doiotaries russi bien que la richesse i.
leurs litittes, les nuances aI.variées de 1,.
Muobuta et de leu <arîitîe.-e t la besut,
leurs .betere, Ur,,,îtte, etc., etc.

Les Dames seront toujours certaines de trot:
des lodistes très habiles, qui les recevront a
courtoIsIe et eaécuteronc leurs commandes b,
toute lattention et la diligence possible,

une vilite est respectueusement sollicités.

#A. Monat &k V. Bergeron,



OtVJY 1 'aidBi L.L.ERB
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Nous avons% meilleur et le plus riche assortinent de
Ecosais, Tricots, Serge, Foulé français pour pardessus, etc.

Les (Baversînoirs que nous vendons $2.50 la ve"rge,
tout ailleurs $3.50.

Twec(ls llais

se veUdeLit par-

Les Tweeds Canadiens de nlotre ianufacture déjà si renonîiînée,
cette année, supérieurs à tout ce qui s'est jainais vu. Nous les détaillois
pour cent au-d ssous des prix du gros.

--DE PLiUS-

L'assortiment le
de la manufacture.

plus considérable de. CORPS et CALEÇONS, aux prix

D PPUIS FRERES
COIN DES RUES SrE CATHERINE ET ST ANDRÉ.

-. ~- ____________ __________________ _____

CASCONCNADES

Un Gascon était malade à Paris,
I no gudrisaak pas, et tous les romò

s do la Faoult. no le tiraient pas
d'affaire. Il puis le parti d'aller con
sultor le médeoin de Chaudray; son
médecin ordinaire le sut, et s'en plai-

gnit. •'

Quei, dit-il à son malade, un homme
d'esprit comme vous.sc livre à un soi
qui ne fait ni grce ni latin, Monsieu
répond'it-il, il me guérit en français.

Le baron dc Cricorco avait insulté
A Agen un tuulousain, ils tirèrent
l'épéo, mais 'ils furent séparés . l
toulousain s'on retourna chez lui; et
deux jours après, il dorivit au baron
qu'il voulaif4o voir le pistolet à la
main das qu'il viendLait à Toulouse.
le baros lui répond: Amorcez, je
pari.

Pecnsdçs tintamarrosques :
-.Ia jngue du mr dionai est.unt

mashoine à rrrr non comprinada.
-Ce n'amst par amougr des lot-

tres que ieaoter soe son mdii
-Les persans peuvent se divisai

on trois otégorios : Shahs, Pacha,
pa Pachas.

-Quand on a dîné, on se brose
les douts ; quand' on n'a pas d41d, oU
se broia le ventro.

Quelqueub a-peu arâ5 du duurnai
,es Abrun
-Dans une chambre à coucher;

'n lit e'eat - laid sans ciel."
-La oidre 'cst o.btenu par un iser-

emns de jus do.pomme."
-Les nDgrsses sont des femmes

ui ent les -plus noire I des soins.
-- A AthèDee, les oiseaux font

#go petits das un " nid gre' (Y).

Au restaurant:
Le client. - Grarçon, lavez-voug

donc, vous avez les mains sales (et le
consommateur lui montre l'omproin-
te que ses doigts ont laisade sur l'as.
siette). -

Le garVèn (furieux).-Moi 1... let
inains sales I... Si on peut dire 1 c'es
la sueur ; si vous voyiez celles du
chef donc, ce serait bien autre chose.

Un examinateur demande à un
écolier

-Où est le pôle nord ?
-jeO ne sais pas, monsieur.
-uom nat vous no savez pas 

Vous n'avez pas honte d'ignorer où
se trouve le pôle nord ? ,

--Monsieur, Sir John Franktin,-lc
docteur Kano, le lieutenant Girely
l'ont cherchd sans pouvoir le trouver,
et comment voulez-vous que jo eacho
où il est, moi ?

Est-elle morte I

Elite .. îg tts.a.e rem L e SIia.je oui déir du i
Les SOUlAeNE D
Les miîédeins ne lui faisait auusa bleuiUlle fut ensli guéarie pur sue. Anmers duc l1ubliî:

dun lus journaux parlent Laita.

ra age a t

Codiineu Duub devons tre recunnaissants unvers
lnsetuur e d cvre remade a

LIS SOUF .A.NOe S fl'U. xj,

.NCWIMe tille tîl, douUée depuis onze inu sur un lit
il. doulcurh.

Elle auilrait à la fuis d'une malei do rognons
at de foie, de rhuiîoîîsme et d'uniedébillt nerven-

"Et dolinaiet' différents noms à sa vinladle.
tais: ne la Iuhig-ietpns. .le est maintenan

un parfaite santé grâce £un remnde sr elpe
Ae .uer e Houblien; sont nous avions hésité à

1ar uta c pasdaut plusieurs annéues.Les PMeerBNa.

MONL PL, RE SE RETABLIW
:ites filles disent
Comme notre père est bien mieux depuis qu'il

fait usage de- Amers du kieuble., 1 ,
SIl se rétablitaàpres avoir si longiemps ilouffert

,'une Msaladie doelarée incurable..
Que nons sommtes Contantes de voir qu'il a pris

de N'os Acil,~ 1
vise dame .1a, N. V'.

RICHELIEU
RESTAURANT

194 Rue NotrfCI)guic
Vie-a-vis le Palais de. Justi e,

*-MONTBBAL-- .

Ouvert de.7 a. m. 12-P. M.,
SPE CIALITES: Soupa aux iui-

tres, huitros à la Maître d'hôtof, cg
talottes do mouton, côtelottos do veau
Steaks, etc., etc. dans les premiers
goûts ut à quelqueti minutes d'avis.

Vins, liqueurs, et cigares do pro.
mier choix.

LOUIS MEUNIER,

ADV ERTI SERS
Can learn the exactcostof
any pyoposed line of Ad-
vertisng in Anerican
Papers by addressing
Geo. P. P-cwell & Co's
Newspap.:.' Adv'g iB-
reau, i o Spruce St., N.Y.

Dit YALOIS
COIN DES RUES.

Berri et Ste: Catherine
EXTRAIT les DENTS q

Pour 25 ots
ET AiTUN U

DENTIER ·COMPL14T .
POUR $12.00

Musiqu à gon Marché
Nous venons de publier onzo ma.

nifiques morceaux de chant i

Ross, SoUVIENs-ero
LEGIMENT DE SAMBRE ET MEUSE.
'IGNORE SON Nou
is BOXIEUR ET L'AMOUR.
Loss, NE PARLS rAS.
RE DEOIR.

'A FERME DE BEAUVOI
VIR' DE BORD
3'EST Toi 1 (Valsa chantde.)
Li OzMNM DES AMOUREUX.
MoN AMI BEaNIQuE
SOUVENIR DU JEUNE AOE.
PAsu ÇA I .

SAWT ANTOMIN D PADOUE.

Ces morceaux, du format ordinaire
le se vendent que 10 ots. Nous
rons l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar.

Nous publierons chaque semaine
1ue nouvelle romance.

En Vente Iartout.
'adreuscr. au bureau du Canard.
Conditions avantageuses au coin-

unerce.
Si votre aoîînieii est troublé lit nuit par les ______________________pleurs et les cris d'un enfant qui souffre do sa den-

tition hiltez vous de vous procurer une bouteille
du" Ilirop calmant de Mame Wslow pour &oden- 1 000 Agents.
sîion des enfants. Son ellicnelté est sans égale. et--
votre petit malsade secra soulagé iîuindeileet.

Ayez confiance, à mères, ce remède est infalli- ON DEMANDE un %gent actif'dans chaqne
bie, i guérit la dyssenterie et la diarrhée, régula. villc et village du Canada et des Etats-Unis. £u-
rise l'entonne et les intestins, fait dilparaltre les Voyez 25 es. un timbre deposte Ou ei argent et
coliques, adoucit les humeurs, réduit lesnUm lasa sou reczevrez var le retouîr de la malle J trnc de
matLions, e donne une énergie nouvenle à tout le port), na echastillon, et les conditions.
s a n générai. un agent peut gagner de $3.00 à 85.00 par joursiro calmant do Mme NWlnslos pour lafaie nt
entItIond enfants" est agréable au goue e est s'adreser au

vréparlé d'a isîIp, resription d'une des plus
thdae p es femmesd. Dr. VALOIS, Dentiste.

tats.-U n 7 0 rue Ste. Catherineseida' le Rude "NT. Prix a eu bO TrE
1

MONT BE.
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